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Air: de la Nina de la rue Vivienne 

 

   Au réveil, 

  Et dès que le soleil,  

Des lis, au loin, fait briller la bannière, 

 Tous brûlans d’une flemme guerrière, 

   Nos soldats 

  Demandent des combats. 

   Vainement  

   On attend 

   Le moment 

   D’une affaire, 

  Car l’ennemi prudent 

   Rarement 

  Risque un engagement. 

   Mais alors 

 Sur ses murs, dans ses forts, 

 Nous l’attaquons avec audace; 

Il faut bien qu’il nous livre la place 

   Ou, s’il sort, 

   Son sort 

   C’est la mort. 

  La ruse quelquefois 

   A l’énergie 

   Se marie. 

  Les gens braves, adroits, 

 A la victoire ont doubles droits. 

   L’autre jour, 

   Un petit tambour,  

   Plein de vaillance 
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                                  Dans l’enfance, 

  N’a-t-il pas ouvert promptement  

  Une ville à son régiment? 

   Enfin nous punissons 

   Et, sans façons, 

        Tout être 

        Traîte, 

  De nos armes le feu 

 Atteint le rebelle en tout lieu 

   Mais, au Roi, 

   S’ils rendent leur foi, 

   Nos adversaires 

   Sont des frères, 

  Car il faut être sensible et bon, 

 Pour servir dignement un Bourbon 


